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La Basse-Normandie

En Basse-Normandie, plus de 10 000 hectares de rivages sont protégés par le Conservatoire du littoral. 
53 sites, de l’estuaire de la Seine au mont Saint-Michel.



Marais du val de Saire

Baie du mont Saint-Michel : îlot de Tombelaine

Côté mer
Depuis 2008, le Conservatoire a adopté une stratégie visant à développer son champ d’intervention sur le 
domaine public maritime via l’affectation ou l’attribution de ces espaces, afin de mettre en œuvre une gestion 
intégrée des zones côtières. En 2007, 5 000 hectares de domaine public maritime ont été affectés
au Conservatoire du littoral sur l’archipel des îles Chausey.

B
as

se
-N

or
m

an
di

e

Acteur de la préservation du patrimoine naturel
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Falaises de Longues-sur-Mer
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îles Chausey
Moutons dans les herbus  
de la baie du mont Saint-Michel

Les actions de protection menées par 
le Conservatoire sont très diversifiées 
et adaptées aux spécificités de chaque 
site. En voici quelques exemples.

Protéger, ce n’est pas interdire

Le Conservatoire élabore des plans de gestion 
concertés propres à chaque territoire, voire à 
un ensemble de sites partageant les mêmes 
spécificités et enjeux. Il en existe 34 en Basse-
Normandie. Les activités humaines sont prises 
en compte, dans un souci d’équilibre. C’est 
notamment le cas pour l’accueil des visiteurs : 
l’ouverture au public tient fortement compte des 
conditions de préservation. 

Les activités humaines

Les activités agricoles traditionnelles et les pra-
tiques innovantes respectueuses de l’environne-
ment ont aussi leur rôle à jouer dans la protection 
du littoral. Elles contribuent au maintien du paysage 
ouvert et favorisent la diversité. Les chasseurs par-
ticipent à la gestion de certains sites aux côtés du 
Conservatoire du littoral.

 La plantation d’oyats préserve les massifs 
dunaires et les espèces qu’ils abritent.

 Le curage et la création de mares augmen-
tent les capacités d’accueil des oiseaux et des 
grenouilles et contribuent au développement de la 
flore aquatique.

 Les travaux forestiers favorisent les peuple-
ments, créent des éléments structurants pour le 
paysage comme des haies, entretiennent des points 
d’eau et garantissent le maintien de milieux ouverts.

 Les travaux de renaturation, menés sur le site 
du bec d’Andaine en 2007, ont permis de conci-
lier préservation d’un site et accueil du public, au 
regard de la faune et de la flore du milieu dunaire. 
Hautement privilégié pour la découverte et la traver-
sée de la baie du Mont-Saint-Michel, ce site s’est 
dégradé au fil du temps par l’intensification de sa 
fréquentation. Le projet visait à redonner au site 
un caractère naturel en supprimant les éléments 
artificiels, en remodelant la dune (40 000 m3 en 
déblai-remblai et 75 000 pieds d’oyats plantés) et 
en y créant des dépressions humides. L’accueil du 
public a été amélioré par un balisage discret et par 
un cheminement en bois facilitant l’accès à l’estran 
pour les personnes à mobilité réduite.

Chiffres clés 
 269 conventions d’usages agricoles,

concernant 2 230 hectares.
 12 conventions de chasse,

concernant 1080 hectares.
 18 concessionnaires conchylicoles,

concernant 115 hectares.

Natura 2000
C’est un réseau de sites naturels ayant une grande valeur au niveau européen grâce aux habitats, à 
la faune et à la flore exceptionnelles qu’ils abritent. En Basse-Normandie, le Conservatoire, désigné 
opérateur local, est chargé de mettre en œuvre la gestion de certains sites.
• 25 sites du Conservatoire du littoral en Basse-Normandie font partie du réseau Natura 2000.
• 23 d’entres eux se situent  dans le département de la Manche.

 Les littoraux sont sensibles aux pressions 
urbanistiques. Pour cette raison, le Conser-

vatoire du littoral inscrit dans sa démarche 
de développement durable la restauration et 
l’aménagement des paysages et des écosys- 
tèmes les plus précieux. Afin de prévenir la perte 
irréversible du capital biologique, paysager et 
identitaire, sa mission est de constituer, année 
après année, un ensemble de biens protégés et 
inaliénables. Ils représentent actuellement 15 % 
du linéaire côtier bas-normand. Le processus de 
conservation passe par l’acquisition, la réhabilita-
tion et l’aménagement du patrimoine naturel ou 
bâti, la gestion et l’accueil du public.

Une gestion déléguée et concertée
Au quotidien, la gestion des sites est assurée par les 
collectivités territoriales dans 90 % des cas, mais 
aussi par des associations ou des établissements 
publics.
Concernant les sites de Basse-Normandie, les ges-
tionnaires sont les syndicats mixtes :
• Espaces littoraux de la Manche (SyMEL) ;
• Calvados littoral espaces naturels (SMCLEN). 
Des gardes du littoral assurent la surveillance, 
ainsi que les relations avec les acteurs et usagers  
des sites.

Le Conservatoire du littoral en Basse-Normandie

Cherbourg

Saint-Lô

Coutances

Granville

Avranches

Le Havre

Honfleur

Caen

Bayeux

LeS SiTeS du ConServaToire du LiTToraL  
en BaSSe-norMandie

Périmètre autorisé : 18 815 ha

Espace naturel protégé : 10 296 ha (dont 5 000 ha en DPM

et servitude de protection: 855 ha)

Limite de compétence

octobre 2011



L’histoire, incontournable en Basse-Normandie

Estuaire de l’Orne

L’histoire et la culture normandes sont 
indissociables du littoral. Pour cela, 
le Conservatoire souhaite préserver 
« l’esprit des lieux », que ceux-ci soient 
dotés de bâtiments ou non.
Cette stratégie se décline de différentes 
manières. Les bâtiments d’intérêt 
patrimonial vont être valorisés, 
notamment par l’ouverture au public. 
L’histoire de la Normandie ne réside 
pas uniquement dans les pierres : des 
lieux de mémoire comme les plages du 
Débarquement en font aussi partie 
intégrante.
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Les sites 
du Débarquement

Le Conservatoire du littoral intervient sur plu-
sieurs sites du Débarquement de juin 1944 

depuis le début des années quatre-vingt. Leur 
remise en état, leur ouverture au public et leur 
entretien permettent aujourd’hui à plusieurs mil-
lions de visiteurs de s’imprégner de l’esprit de 
ces lieux. Ces sites sont ceux d’Utah-Beach, de la 
pointe du Hoc, d’Omaha-Beach, du mont Castel, 
de la batterie de Longues-sur-mer, des Fonderies à 
Tracy-sur-Mer, de la batterie de Merville et du mont 
Canisy, dont l’objectif de protection s’harmonise 
entre la sauvegarde des espaces naturels, des 
paysages et des lieux de mémoire durablement 
marqués par le Débarquement, en juin 1944.
Une randonnée le long de ces plages, dunes, landes 

L’île de Tatihou
Au large de Saint Vaast la Hougue, l’île de Tatihou 
était à l’abandon. Affectée en 1992 au Conservatoire 
du littoral, l’ensemble du patrimoine bâti et naturel 
a pu être réhabilité, aménagé et protégé, par le 
conseil général de la Manche. Le bâtiment le plus 
significatif de l’île reste la tour Vauban, construite 
en 1664 et inscrite au patrimoine mondial de 
l’Unesco, mais aussi ses fortifications, un musée et 
des jardins maritimes. De nombreuses fouilles ont 
récemment été menées et les vestiges exposés. Une 
grande colonie d’oiseaux de mer a trouvé refuge sur 
cette île paisible, interdite aux véhicules à moteur 
et où le nombre de visiteurs est limité à 500 par 

jour. Seuls les moutons sont autorisés à y séjourner toute l’année afin d’entretenir le milieu naturel. 
Ce site historique et naturel est un bel exemple de réhabilitation, conciliant à la fois, l’accueil du 
public et la préservation des espaces naturels.
Pour accéder à l’île :
- à pied, pour les plus courageux, à marée basse, à travers les parcs à huîtres ;
- à bord du bateau amphibie. Penser à réserver votre passage !

Renseignements et réservation : 
Accueil Tatihou - Quai Vauban - 50 550 Saint-Vaast-la-Hougue
Tél. 02 33 23 19 92 - site : www.tatihou.manche.fr  - Courriel : ile.tatihou@manche.fr

Le littoral calvadosien a fortement été urba-
nisé du fait de sa proximité avec la région 

parisienne et le développement de stations 
balnéaires aux xixe et xxe siècles.
L’estuaire de l’Orne est le plus grand espace 
naturel littoral du département du Calvados, situé 
à proximité de Caen, fruit des mouvements de la 
mer, des caprices des courants et des vents, mais 
aussi des activités humaines. Il est l’un des grands 
sanctuaires de la faune sauvage. Vous pouvez venir 
y contempler les oiseaux depuis les observatoires 
de Beaulieu, de la pointe du Siège ou le long des 
sentiers. Vous observerez facilement les oiseaux 
dans la « réserve du Gros Banc ». Cet espace clos 
de 50 hectares est constitué de fourrés, d’arbustes 

et de mares, préservés par un cordon de sable qui 
accueille une faune variée au fil des saisons. L’hiver 
se prêtera à l’observation des canards (sarcelles 
d’hiver, souchets, siffleurs, pilets). Le printemps et 
l’été sont surtout favorables à l’observation d’oi-
seaux nicheurs (gravelots, fauvettes, rossignols, 
tadornes de Belon, etc.). Les expositions proposées 
par la Maison de la nature et de l’estuaire de l’Orne 
vous livreront les richesses et les secrets de ce lieu. 

Maison de la nature et de l’estuaire de l’Orne
Boulevard maritime -14 121 Sallenelles
Tél. : 02 31 78 71 06 Fax : 02 31 78 63 33
Courriel : mne@cpievdo.fr 

Conservatoire du littoral

Délégation Normandie
5-7, rue Pémagnie, BP 546  
14 000 Caen Cedex
Tél. 02 31 15 30 90 
normandie@conservatoire-du-littoral.fr

Rédaction et conception
graphique : 
Conservatoire du littoral 
Bayard Nature et Territoires
Impression : Imprimerie Jouve (75)
Carte : Conservatoire du littoral
Photo de couverture : 
pointe d’Agon (Manche)

www.conservatoire-du-littoral.fr

Syndicat mixte Calvados littoral 
espaces naturels (SMCLEN)
23 boulevard Bertrand 
BP 20520, 14 035 Caen Cedex
Tél. 02 31 57 14 39
contact@calvados-littoral.fr
www.calvados-littoral.fr

Syndicat mixte Espaces littoraux 
de la Manche (SyMEL)
Maison du Département
98 rue de Candol,
50 008 Saint-Lô 
Tél. 02 33 05 98 83
littoral@manche.fr
www.symel.fr
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ou falaises est une sorte de pèlerinage dans le 
temps et dans l’espace, un mélange d’histoire et de 
géographie. 
Omaha Beach, aussi appelé « Omaha la sanglante », 
reste le site de prédilection et le plus symbolique 
de cette page d’histoire. Sa plage est l’incarnation 
même de l’abnégation et du sacrifice des hommes 
qui ont débarqué. Aujourd’hui, cette immense plage, 
bordée d’un petit cordon de galets, s’ouvre sur un 
milieu dunaire, des fourrés et des zones humides, 
avant d’atteindre le haut du plateau, laissant place 
au cimetière américain où reposent 9 387 soldats 
américains. Cette juxtaposition de milieux permet 
d’inventorier, sur cet espace, une multitude d’ani-
maux et de fleurs de grand intérêt. omaha beach
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